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SUR LES COLLECTIONS BOTANIQUES FAITES PAR M. ALLUAUD DANS 
L'AFRIQUE ORIENTALE, SPÉCIALEMENT SUR LES MONTS K1LIMA-NDJ4rRo, 
Kévra er RouWENzoRI, EN 1908-1909, 


par LE R. P. Saczeux, corrEespoNDanT pu Muséum. 


M. Alluaud, qui avait visité le Kilima-Ndjaro une première fois en 
1903, y est retourné en octobre 1908. Dans ce dernier voyage, il à 
aiteint successivement le Kilima-Ndjaro, le Kikonyou et les premières 
pentes du Kénya, l'Ouganda, TOunyoro, le Toro, et enfin le Rouwenzort. 
dont il a fait l'ascension par la haute vallée du Moboukou (janvier 1909). 
Les collections botaniques rapportées de cette expédition forment trois 
paquets de 120 à 130 numéros chacun. Entre autres plantes remar- 
quables, toujours admirablement bien préparées el conservées, il y a de 
beaux spécimens des Sénecons géants, des Lobélies superbes de la section 
rhynchopetalum , une Amaryllidée, port d'Hæmauthus à grandes fleurs 
Choananthus W'ollastoni Rendle, des Impatiens, des Helichrysum où Immor- 
telles: enfin le Kikouyou est représenté par un genre encore rare dans les 
herbiers, le genre Hæhnelia, et par une espèce nouvelle de Légumineuse 
papilionacée, Rhynchosia Alluaudi. 

La flore du Kilima-Ndjaro est assez bien connue actuellement; mais ìl 
n'en est pas de même de celle des deux autres montagnes neigeuses de 
l'Afrique équaloriale, de celle du Rouwenzort, qui l'est très peu, de celle 
du Kénya qui l'est encore moins. Dans ces conditions, il est diflicile de faire 
des comparaisons , el hasardeux de tirer aucune conclusion. D'ores et déjà, 
cependant, l'attention est retenue par ce fait que, grâce aux conditions cli- 
matériques et almosphériques semblables, et malgré la grande distance 
(environ 850 kilomètres à vol d'oiseau), plusieurs des espèces signalées au 
Kilima-Ndjaro ont été retrouvées au Rouwenzor. 


Poly pétales. 
[ L’astérisque indique les plantes qui n'étaient pas encore entrées jusqu'ici 
dans les collections du Muséum.] 

90. GLemanis smexsis Fresen, var. Kilimandjarica Engler. — kilima- 
Ndjaro, zone moyenne des forêts, 2,100-2,900 mètres, oc- 
tobre 1908. Fleur blanc d'argent. 

$61. Ravuxcuzus pixnares Poir. Type conforme au R. pinnatus Poir. de 
l'Afrique australe et de Mozambique. — Rouwenzori E., forêts 
inférieures. 2,000 mères. janvier 1909. Fleur jaune d'or. 

*162. Ranuxeucus rixvarus Poir. Type à rapprocher du R. striatus Hochst. 
de l'Abyssinie, mais distinct par ses achaines non tuberculeux. 
— Kénya N. O., prairies marécageuses de Ngare-Nyoukr, 
,000 mètres. Fleur jaune d’or. 
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Decpmxiun Leroy Franchet. — Kilina-\djaro S. E., zone des cul- 
tures, sur une colline près de Kiléma, 1,500 mètres, octobre 
1908. Fleur hlanche. 

Carpauxe Jouxsroxt Oliv. — Rouwenzori L., haute vallée du Mo- 
boukou, région de Bouamba, 3,600 mètres, janvier 1909. 
Fleur lilas. 

Moerca Hoganezu Schweinf., espèce voisme du M. triphylla, dont 
elle se distingue par nn fruit moniliforne et non oblong-ovoïde. 
— Kénya N. 0., prairies de Ngaré-Nvouki, 2,000 mètres, no- 
vembre 1908. Arbuste à fleur blanche. 

CaxLusea aByssixica Fisch. et Mey. — Kénya, prairies de Ngaré- 
Nyouki, 2,000 mètres, nov. 1908. Fleur réséda. 

Viota apyssinica Steud., var. Euixn Engler. —  Kilina-\djaro 
S. E., dans un ravin boisé de la granrle prairie, 2,800 mètres, 
octobre 1908. Fleur lilas. 

PozyeaLa aByssimics Fresen. — Kénya N. O., prairies de la zone 
inférieure, 2,000 mètres, novembre 1908. Fleur rose. 

PorTuzaca Quaprtripa L. — Nyakitojo, plateau sec, 1,470 mètres, 
février 1909. Fleur jaune. 

Hypgricum ancustiroLium Desv. — Rouwenzori E., haute vallée du 
Moboukon, 2,900-3,000 mètres, janvier 1909. Arbrisseau, 
fleur jaune d'or. 

[ypericum QuarTINANOM Rich. — Kénya N. O., prairies de la zone 
inférieure, 2,000 mètres, novembre 1908. Arbrisseau, fleur 
jaune. 

SIDA RHOMBIFOLIA L. — Rouwenzori E., forêts inférieures el 
moyennes, 2,000-2,200 mètres, janvier 1909. Fleur jaune. 
Sıva Scumprerasa Hochst. — Kénya N. O., prairies de la zone in- 

férieure, 2,000 mètres, novembre 1908. Fleur jaune. 

Hisıscrs cossyeixus Thunb. — Kénya N. O., lisière inférieure des 
forêts de Ngaré-Nyouki, 2,000 mètres, novembre 1908. Fleur 
rouge somhre. 

TuiumrETTA FLAVESCENS Hochst. — Plateau sec de Nyakitojo. dans 
le Toro, 1,470 mètres, février 1909. Fleur jaune. 

SPaRmaxNtA aByssinica Hochst. — Kilima-\djaro 5. E., zone 
moyenne des forèts, 2,100-2.300 mètres, octobre 1908. Fleur 
rosc. 

' Coucuorrs TRILOCULARIS L. — Méranga (Fort-Hall), dans le Ni- 


kouyon nord, 1,256 mètres, novembre 1908. Fleur jaune. 
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+369. Geranun AcuLEoLATUM Oliv. — Ronwenzori E., forêts inférieures, 
2,000 mètres, janvier 1909. Fleur blanc rosé. 

#68. Geranium Kiniwanpsaricum Engler. — Kilima-Ndijaro S. E., dans un 
ravin boisé de la zone des prairies, 2,800 mètres, octobre 
1908. Fleur lilas. 

86. Iupariexs micranrua Hochst. — Kilima-Ndjaro S. E., zone moyenne 
des forêts, 2,100-2,300 mètres, octobre 1908. Fleur hlas rosé. 

83. Iupamiexs micrrara Warb. — Kilima-Ndjaro S. E., zone moyenne 
des forêts, 2,100-2,300 mètres, octobre 1908. Fleur blanc ct 
lilas. 

*998. Impariexs runssorexsis Warb., species caule glabro. — Rouwen- 
zori E., montée du col de Bouamba dans la vallée de Mobou- 
kou, 3,800 mètres, janvier 1909. 

306. CELASTRUS SENEGALENSIS Lam. — Ouganda central, 1,200 mètres, 
février 1909. 

Ah. CARDIOSPERMUM marcacaBum TL. — Centre du Kikouyou, 
1,450 mètres, novembre 1908. 

168. Crorararia LANCEOLATA E. Mever. — Kénya N. O., prairie de Ngare- 
Nyouki, 2,000 mètres, novembre 1908. Fleur jaune striée de 
brun. 

410. Crorazama INTERMEDIA Kotschy. — Kilima-Ndjaro S. E., zone des 
cultures, sur la colline de Kiléma, 1,500 mètres, octobre 1908. 
Fleur jaune. 

239, Crorararia Lacan@ocarPa Hochet. — Kikouyou du nord, 
1,250 mètres, novembre 1908. Fleur jaune. 

99, Anenocarpus Masyn Hook. f. — Kilima-Njaro S. E., zone infé- 
rieure des forêts, 2,100-2,500 mètres, octobre 1908. Fleur 
jaune d'or. 

209. Traronivn sempicosun Fresen. — Kénya N. O., prairies de la zone 
inférieure, 2,000 mètres, novembre 1908. Fleur blanche. 

100. Lorus rierexsis Baker. — Kilima-Ndijaro S. E., zone moyenne des 


forêts, 2,100-2,300 mètres, octobre 1908. Fleur blanche. 


Inprcorera arrecrA Hochst. — Rouwenzori E.. zone inférieure, 
1,300-1/100 mètres, février 1909. 


. Tepnoria Voceun Hook. — Rouwenzori E., zone inférieure. 


Tepuoria paxieuzara Welw. — Rouwenzori E., zone imlérieure, 
février 1909. 
Sessanra pacnyearea D. C. — Kénya N. O., prairies de la zone in- 


hi 


féricure, 2.000 mètres, novembre 1908. Arbrisseau à lenr 


June., 
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226. Æscuynouexe cristata Vatke. — Wambogo, Kénya S. O., légion 
accidentée el cultivée, 1,700 mètres, novembre 1908. Fleur 


jaune. 
196. Æscuyxouexe Rurrezcn Baker, — Kénya N. O., prairies de la zone 
\ | 
inférieure, 2,000 mètres, novembre 1908. Fleur jaune. 


* A9. Smital recurviroLIA Taub. — Kilima-Ndjaro S. E., zone des prai- 
ries, 2,850 mètres, octobre 1908. Fleur jaune d'or. 


346. Smrma ruwexsoriexsis E. G. Baker. — Rouwenzori E.. vallée du 
Moboukou, sur la pente entre la forèt supérieure et les Bam- 
bous, 2,300 mètres, janvier 1909. Arbrisseau de 1 in. 5o 
à 2 mètres à fleur blanche; plante très poisseuse, génant beau- 
coup la marche. 


8h. Desuoniuu scareg D. C. — Kilima-Ndjaro S. E., zone moyenne des 
forêts, 2,100-2,300 mètres, octobre 1908. Flenr ronge. — 
192. Kénya N., zone inférieure des forêts, 2,000 mètres, no- 
vembre 1908. 
247. Pseunarruria Hooker Wright et Arn. — Kikouyou, 1,450 mètres, 
novembre 1908. — 378. Rouwenzori E., zone inférieure, 
1,900 mètres, février 1909. 


ACTION PHYSIOLOGIQUE DU MUCUS DES DATRACIENS SUR CES ANIMAUX 
EUX-MÊMES ET SUR LES SERPENTS; CETTE ACTION EST LA MÊME QUE 
CELLE DU VENIN DE VIPÈRE, 


par Me Marie PHISALIN. 


Action du mucus des Batraciens sur cux-mémes. — L'expérience directe 
montre qu'on peut envenimer mortellement un Batracien déterminé avec 
son propre mucus, comme on peut empoisonner un animal venimeux 
quelconque avec son propre venin : il suffit de trouver la dose, Paul Bert ® 
avait déjà vu que le produit du raclage de la peau dorsale du cou d’une 
dizaine de Grenouilles vertes, introduit sous la peau, délermine une action 
convulsivante sur les muscles et sur le cœur, et entraine la mort aussi bien 
chez le Chardonneret qne chez la Grenouille verte elle-même. 

Mais ce produit de râclage de Grenonilles d'été était sans doute un 
mélange des denx sécrétions, car si on répète la même expérience en 
hiver, alors que le contenn des glandes grannleuses est en partie résorbé, 


M Paul Berr, Veuin cntané de la Grenouille verte. C. R. Soe. Riol.. 1885, 
p no4. 


